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LE 

CINEMA 
QUI 
COURT.. 

À signaler parmi les f i lms récents : 

LE CIEL SUR LA TÊTE, un essai d'anticipa

t ion d'Yves Ciampi . Les f i lms de science-

f ic t ion sont rares dans le cinéma français; 

celui-ci vaut d 'ai l leurs moins par son côté 

Imaginat i f que par le cadre où on a pla

cé l 'act ion. Cela occasionne un documen

taire valable sur les divers aspects de la 

vie à bo rd d 'un porte-avions, le tout ser

v i par une pho tograph ie impeccable d'Ed

mond Séchan. 

GAMBIT est une var ia t ion sur le thème d u 

crime parfa i t , une double var iat ion même 

puisque les images présentent d 'abord le 

déroulement idéal de l 'opérat ion avec 

réussite par fa i te , puis son déroulement 

réel , semé d ' imprévus, mais couronné 

par une réussite eff icace sinon aussi par

fa i te . Les nombreux retournements de 

situations sont assaisonnés de notes d 'hu

mour a imablement distr ibuées par un 

réalisateur d 'un métier sûr, Ronald Nea-

rri3. 

MEURTRE À L'ITALIENNE précède dans la 

f i lmograph ie de Germi Divorce à l ' i ta l ien

ne et do i t sûrement son doub lage et sa 

d is t r ibut ion au succès de ce f i l m . Il s'agit 

d 'une int r igue condui te dans le style du 

néo-réalisme i ta l ien, avec at tent ion aux 

détai ls et sens de l 'humain. Le réalisateur 

interprète lui-même le rôle d u détect ive, 

sorte de Maigret à l ' i tal ienne. 

Surveil lez la sort ie d e : 

THE BIBLE . . . in the beg inn ing , entrepr i 

se vou lue et f inancée par Dino de Lau

renti is, réalisée par John Huston. C'est 

une adaptat ion p lu tô t l i t térale des v ingt -

deux premiers chapitres de la Genèse. 

Sans être tout à fa i t réussi, le f i l m sur

prend agréablement par une certaine so

br iété dans l 'emplo i de la couleur et l'é

laborat ion du spectacle. L'épisode d u 

dé luge recèle même un humour savou

reux. Il reste qu 'on ne sent guère de per

sonnali té dans tout cela. 

FUNERAL IN BERLIN reprend le héros de 
The Ipcress File, Harry Palmer, l 'anti Ja
mes Bond, et le conf ie au réalisateur de 
Gold f inger , Guy Hami l ton. Le résultat ne 
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manque pas d ' intérêt dans sa condui te 
inte l l igente de l ' in t r igue au mi l ieu des 
décors du Berlin divisé. C'est un drame 
d 'espionnage sans gadgets, où l'esprit 
joue plus que les muscles. 

A FUNNY THING HAPPENED O N THE 

W A Y TO THE FORUM, la dern ière plaisan

terie de Richard Lester, emprunte sa ma

t ière première aux comédies de Plaute. 

Cela se présente cependant dans un style 

très moderne où le bur lesque, l 'absurde 

et la satire se côtoient. Des situations ou

trées et des personnages clownesques 

f o n t les frais d 'un montage syncopé et 

d 'un ry thme à l 'emporte-pièce. 

A M A N FOR ALL SEASONS fa i t rev ivre la 

f igu re de Sir Thomas More, chancelier du 

royaume et martyr , avec une noblesse 

par fa i tement adaptée au personnage. Le 

f i lm est en même temps un spectacle 

d 'une grande beauté et le d ia logue uri 

délice pour l ' in te l l igence. Robert Boit, 

scénariste de Lawrence of Arab ia , a écrit 

l 'adaptat ion de sa propre pièce et Fred 

Z innemann l'a transposée à l 'écran avec 

grand soin et grand talent. Le f i lm est 

aussi la révélat ion d 'un excel lent acteur, 

Paul Scof ie ld. 

THE SAND PEBBLES, malgré une int r igue 

située dans les années 20 , est d 'une 

grande actualité par les problèmes qu ' i l 

soulève. Il vaut aussi par le tableau com

plexe et nuancé de la Chine de cette épo

que et par la caractérisation que fa i t Ste

ve McQueen du personnage pr inc ipa l , un 

simple matelot qu i s'évei l le aux d imen

sions sociales. L' intr igue raconte les ava

tars d 'un navire qu i vei l le à la sécurité des 

ressortissants américains en Chine en 

1926. C'est une oeuvre de prest ige signée 

Robert Wise. 
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